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Les quais de Neuchätel.

Resserree entre la rive du lac et le pied de la montagne

de Chaumont k laquelle eile est adossee, la ville de

Neuchätel ne dispose, pour se developper, que d'un

espace s'allongeant de l'Ouest ä l'Est sur une largeur de

900 ä 1200 m. environ. Pendant longtemps les construetions

n'ont pu depasser ces etroites limites; la cöte escar-

p6e et depourvue d'eau au Nord et la rive du lac au Sud

ne le permettaient pas. Celle-ci a du reculer la premiere
devant le besoin toujours croissant de terrains ä bätir; la

construetion a profite des alluvions du Seyon et de l'abais-

sement du niveau du lac apres la correction des eaux du

Jura et s'est emparee des terrains ainsi crees, qui n'ont
d'ailleurs pas pu suffire au developpement rationnel de la

ville. Depuis une trentaine d'annees surtout, les materiaux

provenant de grands travaux, tels que le nivellement du

plateau de la gare, de l'execution de nombreuses routes

nouvelles, ainsi que de la construetion des bätiments, ont
ete utilises pour creer sur differents points du rivage des

remplissages qui ont fourni des terrains tres recherches

et provoque la creation de quartiers importants.
D'un autre cöte, les nouveaux reservoirs d'eau potable,

alimentes par les sources des gorges de la Reuse et situes

au-dessus de la ville, facilitaient l'extension de cette
derniere en reportant vers le Nord la limite de la zone habi-

table. Mais ces terrains eleves n'entrent pas en coneur-
rence avec les remplissages du lac, qui continuent ä

s'etendre par le fait de la decharge publique, et que les

autorites communales ont Tintention de compieter plus

rapidement par l'exploitation des anciennes falaises ä l'Ouest

de la ville.
Sur le territoire de la ville de Neuchätel, la rive du

lac a un developpement de plus de quatre kilometres; sauf

sur une longueur insignifiante dans sa partie Est, cette

rive appartient entierement au domaine public communal.

Rien n'empeche donc la ville de cr6er partout de nouveaux

remplissages, d'autant plus que la profondeur des eaux

du lac n'augmente que lentement jusqu'ä une certaine

distance du rivage. Dans ces conditions, les autorites
communales doivent continuer le travail commence, afin de

doter la ville de terrains indispensables et d'utiliser le cube

de materiaux toujours plus important que fournit la

decharge publique.
Pour ötre proteg6s contre 1'effet des vagues et pour

pouvoir etre amenag6s d6finitivement, ces remplissages

doivent etre abrites et limit6s par un quai. La question
de ces quais est tres importante; sa Solution peut exercer

une grande influence tant sur les flnances de la ville, que

sur son aspect et sur la valeur de sa Situation. La

construetion et l'entretien de pareils ouvrages sur un
developpement de pres de quatre kilometres, constitue une

lourde Charge pour le budget d'une ville de 22 000 habi-

tants. Du choix du trac6 et du profil des quais depend
dans une large mesure la beaute du rivage et de la ville
en general; en opposant aux vagues une barriere infran-

chissable, il ne faut pas non plus interdire ou entraver
Tacces au lac et enlever ä la rive ce qui constitue son

charme et son utilite.
Nous ne voulons pas examiner ici la question du trace

des quais actuels et futurs ; le trace general est ä l'etude

depuis longtemps, mais cette etude n'est encore terminee

que pour un tiers environ du developpement des quais.
Nous n'examinerons donc ici que la construetion des murs
et des glacis et les travaux destines ä proteger le quai
contre l'action des vagues; nous laisserons de cöte tout
ce qui concerne les quais proprement dits, le profil de

la Chaussee, les trottoirs, les plantations, etc. Nous voulons

etablir une comparaison entre les differents modes de

construetion employes jusqu'ici ä Neuchätel et etudier chaque

Systeme au point de vue de sa solidite, de son coüt
et des avantages qu'il peut offrir. Auparavant, quelques

renseignernents sur la nature du rivage du lac et sur le

r6gime de ses eaux ne seront pas inutiles.
Pour des raisons que nous ne voulons pas examiner

ici, la correction des eaux du Jura n'a pas exerce, sur la

regularisation du niveau du lac, l'influence ä laquelle on

s'attendait. Ce niveau est extremement variable; l'ecart
maximum entre les hautes et les basses eaux est de 2m,40.

Les vents dominants sont le vent de l'Ouest et la bise;
leur direction ne s'ecarte que peu de la direction generale
des quais. Les tempetes sont frequentes et les vagues peuvent

devenir si vjolentes et atteindre une teile hauteur que
les bateaux ä vapeur ne peuvent pas les affronter. Le long
du rivage, le fond du lac pr6sente ä peu pres partout une

inclinaison douce et reguliere. II est forme par le rocher

tantöt nu, tantöt recouvert. d'une couche de limon et de

gravier d'epaisseur variable, mais peu considerable. Dans

leur ensemble, ces conditions ne sont pas favorables ä la

construetion des quais, qui doit tenir compte de la grande

Variation du niveau du lac et presenter une tres grande

solidite. Sur le trac6 des quais, la profondeur moyenne
des eaux varie de 3 m. ä 7 m. ; eile ne depasse qu'excep-
tionnellement ce dernier chiffre.

En dehors d'un premier troncon definitif, construit
l'ann6e pass6e sur une longueur de 100 m. environ ä la

Maladiere, dans la partie Est de la ville, tous les quais
actuels peuvent etre consider6s comme provisoires et devront

etre ou reconstruits sur leur emplacement actuel, ou

pousses plus avant dans le lac.

Le plus ancien est le quai Osterwald, construit en 1846,
ä l'Ouest du port, sur une longueur d'environ 400 m. II
a et6 etabli avec grand soin, selon le profil de la figure 1.

Le glacis en pente douce de 1 : 4 est compose de gros
blocs reguliers et parement6s, poses sur un remblai de

blocage ordinaire; le pied est maintenu par une ligne de
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Fig. 1. Profil du quai Osterwald.

pilots ä doubles moises. Le glacis est surmonte d'une

margelle en pierre de taille. Ce quai est d'un bei aspect

et faeilite l'acces au lac. Le profil du glacis n'a malheu-

reusement pas pu etre applique sur toute la longueur, ä

cause de la profondeur croissante des eaux; ä l'extremite

Ouest, le glacis ä inclinaison douce se transforme en talus

compose de blocs irreguliers jetes ä pierre perdue. Depuis

la correction des eaux du Jura et l'abaissement du niveau

du lac, les tetes de pilots et les moises, exposees ä l'air,
se sont rapidement desagregees et le pied du glacis se

disloque. II a fallu le garnir de gros enrochements pour
le mettre ä l'abri des vagues.

A l'Est du port et jusqu'au rond-point du Cret, le

remplissage a ete forme en majeure partie de materiaux

provenant de l'exploitation du Cret-Taconnet, c'est-ä-dire

de pierre calcaire de dimensions tres variables. Si les*

pierres de grosseur moyenne abondaient, elles ne se pre-
taient toutefois pas ä la construetion de murs solides et les

gros blocs faisaient entierement defaut. Cgtte circonstance,'

jointe ä l'insuffisance du credit vote en 1873, entrainerent

pour ce quai une Solution provisoire (fig. 2). Du cöte du

lac et sur une longueur d'environ 550 m., le quai des

Alpes presente un talus irregulier en blocs de petites

dimensions, jetes ä pierre perdue. Le talus presente une

forte pente; il est surmonte d'une margelle composee

de gros blocs equarris. L'enrochement du quai des Alpes

est d'un aspect peu satisfaisant et d'un entretien tres one-

reux. Presque chaque annee, les degäts occasionn6s par
les vagues et aggraves par l'inclinaison trop accentuee du

talus et le trop petit volume des materiaux, necessitent

des reparations etendues et coüteuses. Cette Situation, mal-

heureusement, risque bien de durer longtemps encore,
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Fig. 2. — Profil du quai des Alpes.

car l'amenagement definitif de ce quai exigera de gros
sacrifices.

Faisant suite, vers l'Ouest, au quai Osterwald, et au

Nord de la baie de l'Evole, se trouvent les quais du Mont-

Blanc et de l'Evole, am6nages definitivement en 1890 et

1891, ä l'occasion de la construetion du chemin de fer

regional de Neuchätel ä Boudry. Ici l'enrochement est

remplace par un perre en pierres seches, presentant un

fruit de 2 de base sur 3 de hauteur et dont la fondation re-

pose directement sur le gravier du fond. Ce perre n'est

guere qu'un revötement du remblai; l'eau du lac penetre

ä travers les joints de la maconnerie et provoque de

nombreux tassements. En general, le perre a bien resiste ä

l'effort des vagues, mais son pied doit etre regulierement

regarni de blocage et les reparations sont frequentes. Ici,
comme au quai des Alpes, le lac est devenu inaccessible,

car les escaliers amenages de distance en distance etaient

si rapides et si dangereux qu'il a fallu les supprimer.

Au delä du rond-point du Cret, et selon le projet
d'ensemble, le quai des Alpes devait ötre prolonge vers l'Est

sur une longueur d'environ 700 m. Les credils etant

epuises, l'enrochement fut arrete en 1887 et forma pendant

de nombreuses annees un epi, contre lequel vinrent

s'appuyer les nouveaux bains publics du Cret. Des lors,
les autorites communales ont pu se convaincre de la n6-

cessite de mettre ä' l'abri des vagues le remplissage de la

Maladiere, en prolongeartt graduellement cette amorce.

La nature des materiaux de la decharge publique et la

grande valeur qu'ils repr6sentent, obligent la ville de

construire le mur ou le perre du quai en plein lac, avant

l'achevement du remplissage, dont les materiaux, laisses ex-

pos6s, seraient empörtes au für et ä mesure et entratn6s

au loin. A la Maladiere, la profondeur du lac est constante

et peu considerable, ensorte que 5 ä 6 m3 suffisent pour

creer 1 m* de terrain k bätir, d'une valeur moyenne de

plus de 20 fr. Maigre la protection insuffisante de P6pi

du Cret, le remplissage, commenc6 en 1887, a fait de

rapides progres; depuis 1895, il a permis de gagner an-
nuellement sur le lac une surface moyenne de 2750 ma;

puis ces progrös ont 6t6 brusquement arrötes, lorsque le

bord du remplissage atteignit la zone exposöe aux vagues
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Fig. 3. — Profil du möle de la Maladiere.

du vent d'Ouest. Le prolongement de l'epi du Cret fut
donc decide en 1900; mais aucune decision n'etant inter-

venue au sujet d'un profil definitif, ce prolongement se

fit au moyen d'un enrochement ordinaire suivant le trace

du futur quai. Ce travail ne devait pas suffir longtemps,

car l'annee suivante dejä, un nouveau prolongement s'im-

posait, ensuite des progres tres rapides du remplissage.
Mais avant d'entreprendre ce travail, nous avons voulu

chercher un nouveau Systeme permettant de construire

un mur de quai definitif sans augmentation de la depense

et mönie, si possible, d'un coüt d'etablissement et

d'entretien moins eleve que celui de ces enrochements

provisoires. Nos etudes ayant tenu compte de toutes les

experiences faites ä Neuchätel, nous voulons, avant de

donner ici le njsultat de notre travail, fournir quelques

renseignernents sur le mode de construetion des differents

möles etablis soit au port de la ville, soit ä celui de

Serrieres.
Les fondations de ces möles sont toutes executees

selon le meme principe. Les murs reposent sur une simple

ou double rangee de pilots, arrasee au niveau des basses

eaux extremes et munie de doubles moises reliant entre

elles les tetes de pilots. Ces derniers, espaces de 80 cm.

environ, jouent le röle de parois destinees ä retenir aussi

bien que possible l'enrochement de gros blocs formant

la base immergee du möle. Lorsque la profondeur de

l'eau l'exigeait, une seconde ligne de moises etait placee

ä 1 m. ou lm,50 en contre-bas de la premiere, et les deux

parois du pilotis etaient reliees entr'elles par des traverses

et diagonales verticales. Ce Systeme de fondation pr6sente

plusieurs inconvenients: il est coüteux ä cause du prix
eiev6 de la charpente ä construire sous l'eau; les blocs

jetes fatiguent cette charpente et en rompent les entre-

toises, diminuant ainsi la stabilite dejä präoaire de

l'ouvrage. Tous nos möles präsentent les traces de forts tas-

»ements, inövitables avec ce mode de fondation. En effet,

si les bois constamment immerges se conservent bien en

g6n6ral, ils pourrissent toujours autour des boulons de

fer, sous l'action de la rouille et du jeu des assemblages.

Ce jeu augmente d'annöe en annee et finit par compro-
mettre la solidite de l'ensemble, car les pilots s'öcartent

peu ä peu sous 1'effet de la pression laterale, d'autant

plus que leur enfoncement est souvent insuffisant par
suite de la proximite du rocher. Le tassement est aussi

augmente par 1'effet de l'eau circulant librement ä travers
les enrochements. Ces inconvenients ont ete depuis sup-
primes en partie par des blocages jetes au pied des pilots
et formant un talus naturel.

Nos etudes porterent d'abord sur la forme et le niveau
des murs de berge. Les quais actuels se trouvent ä 4 m.
de hauteur au-dessus des eaux moyennes et ä 2m,30 au-
dessus des hautes eaux extraordinaires. Ce niveau, justifie
avant la correction des eaux du Jura, est trop eieve

actuellement, car l'acces du lac est devenu difficile; le coüt
d'etablissement et d'entretien, ainsi que le cube du

remplissage, sont augmentes inutilement; l'aspect du rivage
est moins satisfaisant et l'agräment du quai est diminue.
Nous avons donc adopte pour nos projets un niveau
sensiblement moins eleve, correspondant ä celui de la plate-
forme du chemin de fer regional entre Neuchätel et Au-
vernier. Ce niveau se trouve ä un metre au-dessus des

hautes eaux extraordinaires et ä 2m,70 au-dessus des eaux

moyennes. Un parapet de 80 cm. de hauteur protegera
suffisamment le quai contre les vagues de tempete.

II n'est malheureusement pas possible d'appliquer partout

le profil en glacis du quai Osterwald, surtout lorsque
le mur de berge doit etre construit en plein lac. Le glacis

de 1 : 4 aurait une longueur de 11 m. et devrait etre

construit sur un enrochement 61eve; les frais devien-
draient excessifs. Pour des raisons d'6conomie, il fallait
adopter un profil se rapprochant de la verticale. Mais

pour faciliter l'acces aü lac, nous avons prävu un glacis
ou marehe-pied horizontal de lm,20 de largeur, place ä

lm,90 en contre-bas du quai et relie ä celui-ci par des es-

caliers longitudinaux. Le profil etait ainsf fixe jusqu'au
niveau de l'eau; il fallait maintenant trouver une fondation

econömique, solide et rationnelle.
Nous pensons que la marche progressive de nos

recherches pourra int6resser quelques-uns de nos coliegues
et que certains räsultats, pour n'avoir pas ete mis en ex6-

cution ici, pourront nöanmoins etre utilisös ailleurs. C'est

pourquoi nous voulons decrire et comparer entr'elles les
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differentes solutions qui se sont presentöes au cours de

nos travaux.
En recevant l'ordre de prolonger le nouvel enrochement

de la Maladiere, nous avons, tout d'abord, cherche

un procede plus econömique. Jusqu'ici, c'est-ä-dire sur

une longueur de 120 m., les blocs de pierre calcaire

avaient ete jetes ä l'eau selon le profil suivant: Largeur

en crete 2 m., talus exterieur 2:3; talus interieur 1 : 1.

La depense par metre lineaire s'etait eievee pour l'epi

brut, ä

Enrochements, 48,84 m3 ä 5 fr. 25

Margelle en beton, 0,4 m3 ä 30 fr.
Surveillance et divers

Total Fr. 296.—

Nous avons donc propose de reduire considerablement

le cube des gros enrochements en formant le corps de

l'epi en dechets de carriere et en recouvrant de gros blocs

le talus expose (fig. 3). Afin de permettre aux tombereaux

de decharger leurs materiaux ä l'exträmite de la jetee,

celle-ci etait eiargie au für et ä mesure du cöte de la rive

au moyen de materiaux ordinaires de la decharge,. et for-

mait ainsi une chaussee de 9 m. de largeur, süffisante

pour la circulation des vehicules. La jetee etait construite

graduellement, ä mesure que les materiaux sepräsentaient

ä la decharge. Un approvisionnement de gros blocs per-
mettait de suivre avec le revötement. Avec ce Systeme,

la depenses par metre lineaire devait etre de:

Enrochements, 10,9 m3 ä 6 fr.

Pierraille, 45,10 m3 ä 2 fr.

Remblai ordinaire, 27,50 m3 ä 1fr. 20 —

Margelle
Surveillance et divers

Total

Les deux systemes ont le defaut d'ötre provisoires et

malgrä cela tres coüteux, comme etablissement et surtout

comme entretien. Le remplissage termine, le quai est d'un

aspect deplorable; une masse de materiaux coüteux est

enfouie inutilement, tandis que le talus exterieur doit etre

constamment recharge; enfin le lac est ä peu pres inac-

cessible. Une transformation ult6rieure et inövitable exige,

d'apres de nombreuses etudes et variantes, une nouvelle

döpense de 300 k 350 fr. par metre lineaire, ce qui porte

la depense totale ä 520 fr. au minimum et ä 650 fr. au

maximum.
Pour toutes ces raison?, la construetion provisoire du

möle fut abandonn6e. Pour la remplacer, nous avons etu-

die successivement les Solutions suivantes, bas6es sur les

principes que voici:
Suppression aussi complete que possible des pilotages

et des moisages, ainsi que de tout travail dans l'eau. Emploi

de materiaux de bas prix, mis a l'abri des vagues et

leur resistant par Pensemble de leur masse.

Fr. 65.40
» 90.20
1 33.—
» 12.—
» 20.40

Fr. 221.
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Fig. 4. Jetee en materiaux ordinaires avec talus exterieur
en beton rme.

1. Jetee en materiaux ordinaires auec talus exterieur

en beton arme (fig. 4). — Les parois en beton arme de-

vaient etre amenees sur place et immergees ä l'aide de

deux pontons jumelies. Le poids de la jetee, agissant sur
la semelle des parois, empechait le renversement de celle-

ci. Vu la grande regularitö du fond du lac, cette Solution

etait avantageuse et ne präsentait pas de grandes difficul-
tes dans son execution; eile a ete ecartee par economie

et remplacee par la Solution, finalement adoptee, qui est

meilleur marche.

2. Parois en beton arme couvrant le talus exterieur

de la jetee et ancrees en arriere au moyen de tirants

metalliques. — La mise en place est plus facile qu'avec le

Systeme präcedent, mais des doutes se sont manifestes au

sujet de la resistance des ancrages, et l'etude n'a pas ete

pouss6e jusqu'au bout.

3. Caissons en bois, avec ou sans fond, immerges et

remplis de beton. — Le caisson doit servir ä armer le

beton, couie en un seul bloc de toute la largeur du mur de

berge et du glacis. L'ex6cution est simple et facile, mais

le remplissage en beton exige un temps trop long pour
eviter toujours les surprises causees par la nature capri-
cieuse du lac. La depense est träs eievee, m6me lorsque

le noyau du bloc ainsi forme est compose de grosses pierres,

noy6es dans le beton. Une grande partie du caisson

en bois est perdue, d'oü une notable augmentation de lä

depense.

4. Caissons en beton arme remplis de matiriaux
ordinaires. — Cette Solution evitait la perte du bois de cof-

frage et räduisait k un minimun le travail en plein lac.

Nous obtenions ainsi des blocs d'un poids de plus de 25

tonnes, composes en majeure partie de materiaux de träs

bas prix. Le procede propose etait le suivant:
Trois Caissons en beton arm6, chacun de 8 m. de

longueur, de 3 m. de largeur et de 4m,50 de hauteur, sont

präparäs simultan6ment sur le grand chariot de la

Compagnie de Navigation a vapeur, chariot situe ä proximite

du chantier et servant ä sortir de l'eau les bateaux ä va-
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Fig. 5. — Jetee formee de caissons en beton arme, Systeme Hennebique remplis de materiaux ordinaires.

peur. Apres le durcissement du beton, les caissons sont

munis du lest convenable, mis ä l'eau, puis flottes jusqu'ä

leur emplacement definitif oü il sont alignes,' fixes contre

une rangee de pilots et enfin immerges. Ils sont remplis

de materiaux pris au fond du lac et aspiräs par une

puissante pompe centrifuge. Inutile de dire que le sol a

ete prealablement nivele au moyen de dragues ä main et

que la hauteur des angles a ete soigneusement relevee

avant la construetion des caissons. Apres l'achevement du

garnissage, il ne reste plus qu'ä recouvrir celui-ci d'une

couche de beton, sur laquelle reposera le mur de berge.

Les parois transversales extremes des caissons präsen-

tent un retrait qui formera un large Joint ferme, rempli
de beton apräs la mise en place. Ajoutons qu'en cas de

träs basses eaux, la flottaison des caissons doit ötre faci-

litee par des tonneaux vides, fixes aux parois et destines

ä diminuer le tirant d'eau des caissons. Ces derniers
peuvent aussi 6tre renverses et flottes comme une cloche,

l'immersion se fait faeilement au moyen d'un robinet ä

air et le remplissage par des ouvertures pratiquees dans

la surface superieure; la stabilite necessaire pendant la

flottaison est toutefois plus difficile ä räaliser.

La construetion des caissons a ete etudiee avec beaueoup

de soin par M. de Moilins; ils ont ete calcuies de

facon ä pouvoir räsister ä vide au moment renversant des

plus fortes vagues et ä pouvoir reposer sans fatigue sur

un fond inegal, avec un angle portant ä faux (fig. 5). La

maison Buss & Cie, de Bäle, a propose une Variante, dans

laquelle le caisson se compose d'une carcasse en fers pro-

files supportant le fond et les parois en metal deploye,

rendu rigide par des barres de fer rond munies d'ecrous

de serrage (fig. 6). Le metal deploye est recouvert inte-

rieurement et exterieurement d'un eräpissage en mortier
de ciment d'une epaisseur totale de 8 cm. et destine ä

assurer la flottabilite du caisson jusqu'au moment de sa

mise en place. Jusqu'alors, les parois sont consolidees par
les bois de coffrage, qui permettront de les completer sur
place par un fond et des murets en beton de 23 ä 40 cm.

d'epaisseur. Cette Variante originale donne aux caissons

plus de rigidite et de legerete pour la mise en place; eile

necessite par contre plus de travail en plein lac.

La depense etait devisee comme suit avec les caissons

en beton arme Systeme Hennebique:

Caisson Fr. 2 000.—

Coffrage » 300.—
Fiottage 8 80.—
Trois pilots « 60.—
Scellementdesamar-

» 15.—
Beton du Joint 150.—

Remplissage, 100 m3 » 120.—
Dressage du fond » 25.—

8,5 -.-= FFr. 2 750.— : r. 323.55

Enrochement. 1,20 m3 ä 6 fr. 8 7.20
Magonnerie 0,65 m3 ä 16 fr. i 10.40
Parapet 0,22 m3 ä 20 fr. > 4.40

6.—
5.—

Surveillance et divers 25.45

Total par m .1. E 382.
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i fers pi'niili's et meial deploye, type propose par la maison Buss & (>'.
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Avec la Variante Buss & Cie, le devis des travaux etait

le suivant :

Fr. 2 000.—
80.

Caisson

Flottage
Joint et parois en

beton, 18 m3 ä

Fr. 25.

Trois pilots
Remplissage, 80 m3

Scellements

Dressage du fond

Enrochement, maconnerie, comme ci-

dessus

Surveillance et divers

S) 450.—
5) 60.—
» 96.—
B 15.—
» 25.—

Fr 2726.— Fr. 340.75

ii 33.—
I 37.25

Total par m. 1. Fr. 411.—

Au mois d'avril 1902, ce projet de caissons en beton

arme fut soumis ä trois experts, MM. Vautier, ingenieur

ä Lausanne, Louis Perrier, architecte ä Neuchätel, et

Butticaz, ingenieur ä Geneve. Tout en reconnaissant les

Services que pourrait rendre ce mode de fondation, les

experts formulerent quelques critiques : coüt trop eleve,

difficultes que präsenterait une mise en place exacte des

caissons, crainte d'erosions au pied de ceux-ci. Cette der-

niöre n'est pas fond6e, car sur toute cette partie de la

rive, le fond a la tendance de se relever, surtout lors-

qu'on place un obstacle au mouvement progressif des

materiaux, voyageant de l'Ouest ä l'Est. D'ailleurs la pW-

fondeur de la nappe d'eau est toujours süffisante ä cet

endroit pour annuler 1'effet des vagues sur le fond ; le

projet prävoyait au surplus un petit enrochement au pied

des caissons. N'etant pas convaincus au sujet de l'etan-

cheite du crepissage recouvrant les parois en metal

deploye, les experts donnerent la präference aux caissons

Hennebique, dont la hauteur serait reduite de 4m,50 ä

3m,70, ce qui ramönerait le chiffre du devis ä 375 fr.

par mötre courant. Mais vu les circonstances renconträes

ä la Maladiöre, les experts proposerent de remplacer notre

Systeme par un autre projet, dont ils präsenterent deux

variantes (fig. 7 et 8). Ces variantes etaient devisöes

#£&£..
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comme suit (nous avons retabli la concordance entre

les prix d'unite et ceux de nos projets):
Premiere Variante :

Parapet Fr. 4.40

Couverte » 6.—

Cordon 'i 5.—

Banquette en beton » 10.—

Maconnerie, 3 m3 ä 16 fr. » 48.—

Enrochement en petits materiaux, 8,30 m3. -'fi » 33.20

Gros enrochement, 3,60 m3 ä 6 fr. =— » 21.60

Beton de fondation, 1,36 m3 ä 35 fr. s 47.60

Blocs de beton, 1,90 m3 ä 45 fr. » 85.50

Surveillance et divers » 26.70

Total par metre courant. Fr. 288.—

Seconde Variante :

Mur de berge, comme ci-dessus Fr. 73.40

Beton de fondation, comme ci-dessus » 47.60

Enrochement en petits materiaux, 10 m3 » 40.—

Gros enrochement, 6 m3 ä fr. 6 » 36.—

Surveillance et divers » 20.—

Total par metre courant. Fr. 217.—

L'economie etait donc tres sensible, surtout avec la

seconde Variante, mais nous n'avons pas mis ces projets

ä execütion, ä cause des inconvenients suivants : en

treuen onereux des enrochements ; difficultös präsentees

par la pose des blocs de beton et la confection de la

fondation immergee en beton. Si l'expertise n'a pas donne

de resultats directs, eile a n6anmoins ete pour nous d'une

grande utilite, car eile nous a oblige de poursuivre nos

recherches qui ont enfin abouti ä un resultat tout ä fait

satisfaisant. Ecartant toute Solution ä enrochements talu-

tes, ä cause de leur prix eleve dans les grandes profon-

deurs et de leur entretien dispendieux, nous avons repris

notre premiere id6e de caissons flottes, en nous efforcant

de les rendre plus maniables et d'un prix moins eleve.

C'est ainsi que, partant comme toujours, du plus com-

pliquö, nous sommes arriv6s au projet le plus simple et

le plus rationnel de tous.
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Figures 7 et 8. — Profils proposes pour le quai de la Maladiere
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